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Par délibération du 5 août 1879, la Faculté a arrêté que les opinions émises dans les Thèses qui lui sont présentées doivent être considérées comme propres à leurs auteurs, et qu’elle entend ne leur donner ni approbation ni improbation,
INTRODUCTION
Si au lien d’avoir eu lieu à Londres et d’avoir été presque exclusivement composé d'Anglais et d’Américains, le Congrès d'Eugénétique se fût composé de Français et tenu à Paris, peutêtre lui eût-on accordé, nos concitoyens uh peu plus d'attention et les journaux médicaux un peu plus d'intérêt.
Etait-ce parce que l'originalité des idées émises et la teinte avancée des mesures préconisées par des cerveaux d’Anglo- Saxons étaient irréductibles à notre mentalité latine ? Etait-ce parce que ces mesures anti-individualistes choquaient nos préjugés ? Quoi qu’il en soit, la doctrine et le programme des eugénistes rencontrèrent en France assez de scepticisme. Mais, chose bizarre, malgré cette sorte d’indiflérence, ce fut comme un signal donné. Il s’est produit depuis une véritable floraison de romans, de nouvelles, et les grands quotidiens qui se piquent de lutter contre la dépopulation ne cessent pas de faire paraitre des articles ayant trait à l'Eugénétique. Dans le domaine des livres didactiques destinés à l’enseignement des étudiants, M. le Professeur Régis en a le premier indiqué la définition et l'objet dans la cinquième édition de son Précis de Psychiatrie.
Comme on est loin, en un an et demi à peine, du scepticisme du début !
Si dans notre pays bien des choses finissent par des rires et des chansons, on pourra dire, quand l’Eugénétique aura conquis au soleil la place qui lui est due, qu’elle a débuté par où ces choses ont fini et qu’elle a fait son entrée en France entre l'impertinence d’un quolibet et l'ironie d’un sourire.
DÉFINITION
Et d’abord comment faut-il dire ? Eugénie, Eugénique, Eugénisme ou Eugénétique ? Le mot Eugenie, sans compter les assonances similaires qui existent déjà dans notre langue et qui en alourdissent et en obscurcissent l’emploi, ne tend qu'à se rapprocher plus ou moins du mot anglais « Eugenics ». Quant à son étymologie, c'est une incorrection associant un préfixe grec à un radical français.
Nous en dirons autant d'Eugénisme, qui est un néologisme bâtard et qui semblerait plutôt désigner une idée doctrinale qu'une science,
Eugénique n’a que le mérite de rappeler le mot Eugenics, mais en France mieux vaut se servir d'un mot formé suivant les lois linguistiques de transformations verbales, que créer un mot mal calqué sur l'anglais.
Le terme d'Eugénétique nous parait réunir les suffrages de tous ceux qui se piquent de parler clairement et la correction de sa formation étymologique ne saurait être contestée.
Nous avions déjà les mots genèse et génétique de la même racine. — Eugénèse ou mieux Eugénétique, qui comporte un sens plus général, nous parait être le vrai nom français de cette science.
Qu'est-ce donc que l'Eugénétique ?
C'est la découverte des lois qui régissent les bonnes et mauvaises procréations, l'élaboration et la mise en pratique de règles déduites de ces lois pour créer une véritable viriculture. Elle a pour but, dit Régis (Précis de Psychiatrie), par la connaissance
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et la suppression des causes morbigènes héréditaires, l’amélioration individuelle et sociale de la descendance.
L'Eugénétique ne se borne pas, comme nous le verrons plus loin, à réunir les conditions nécessaires à une bonne procréation, mais à empècher la mauvaise, par une sorte de prophylaxie. Bien plus, elle ne s'arrête pas à la naissance de l'individu, mais continue à veiller sur lui constamment pendant toute sa vie, elle le suit pas à pas, pour son propre bien, et pour celui de la société. Et quand nous disons que l’Eugénétique continue à veiller sur le descendant, ce n’est pas une métaphore, mais un fait réel. Car c'est une science d'application pratique, où le rôle de la société et de l'Etat intervient d’une façon effective et efticace. Je n’en veux pour preuve que la définition qu’en a donnée son fondateur, Galton :
« C'est l'étude des facteurs soumis au contrôle social et qui peuvent augmenter ou diminuer les qualités sociales, soit physiques, soit mentales, des futures générations. Son but est de régler les unions humaines, de façon à obtenir le plus grand nombre d'individus aptes à composer la société considérée comme la meilleure. » |
Il ressort de cette définition que toucher à l'Eugénétique, c’est toucher à l’hérédité tout entière. Nous n'avons pas la prétention d'aborder une aussi vaste question ; mais comme nous ne pouvons nous en abstenir tout à fait, étant donné que sans la connaissance des phénomènes de l’hérédité il n'y a pas d'Eugénétique possible, nous nous occuperons de la question, mais seulement à un point de vue tout spécial. En d’autres termes, nous ferons de la Génétique.
« La Génétique est une science qui se propose d'étudier les règles de l’hérédité normale et pathologique chez l’homme, la transmission des caractères » (Schreiber). La génétique est toujours naturelle. L'Eugénétique peut être naturelle, mais le plus souvent c’est une génétique orientée par l’homme vers un rendement maximum.
ar conséquent, l’Eugénétique se divise en deux parties bien distinctes : L'une pouvant être considérée comme le « cours théo-
rique » qui est comprise dans la première partie de la définition, c'est-à-dire la découverte des lois qui régissent la procréation, la génétique. L'autre, qui est comme « le travail pratique », c’est l'application à la société de règles de génération basées sur ces phénomènes d'hérédité pour améliorer la race : l'Eugénétique.
AVANT DARWIN
L'idée de l'Eugénétique n’est pas nouvelle, et nos contemporains n'out fait que vivilier une idée antique.
Trois siècles avant Jésus-Christ, Platon écrivait dans sa Æépublique : « L'Etat seul doit régler les unions, non pas suivant la volonté des parlies, mais exclusivement suivant les intérêts de la nation. Il appartient aux magistrats de choisir les hommes les plus braves, les femmes les plus belles, afin d'obtenir des produits d'élite que la République devra élever en se substituant à leurs parents naturels ». N'est-ce pas là toute l'application eugénique, et dans ses deux parties : la procréation, l’éducation ? Tout le programme du Congrès de Londres tient dans ces lignes.
Ce n’était pas en Grèce seulement que l'antiquité avait déjà la notion de l’'Eugénétique, nous trouvons dans la Chronique médicale un extrait d'un livre de M. Peladan. L'auteur ne précise pas le nom d’un peuple, peut-être même n'a-t-il existé que dans son imagination; en tout cas, sans en faire de commentaire, nous transcrivons ce curieux morceau : « La procréation devrait être un sacrement; en tous cas, c’est l'acte le plus solennel que l’homme puisse accomplir... Des races plus réfléchies que
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la nôtre ne confondirent pas le mystère de la génération avec l'acte concupiscentiel (sic); et pour être bien précis, ils ne faisaient pas l'amour et l'enfant en même temps. Dès que le dessein d’engendrer était arrêté entre le père et la mère, ils cessaient un moment d’être époux. Une trève amoureuse commençait et en même temps une sorte de retraile analogue à celle du catholicisme. Ils allaient présenter leur dessein aux ceux, les priaient et se faisaient purifier par les pontifes, qu'ils interrogeaient sur la date favorable. Dès qu’elle était fixée, ils s’écartaient l’un de l’autre tout à leurs vœux. S'ils voulaient avoir un fils, ils savaient que le rite devait avoir lieu le jour, et aussi que la femme devait devancer l'époux au rythme sexuel. À ce moment, le lit était un autel et l'étreinte une cérémonie, il ne s’y mêlait aucune lascivité. L’époux pontifiait, n'ayant en sa pensée que son office de régénérateur de la vie » (Science de l'amour).
Avec la disparition de la société antique sous les ruines des invasions barbares, toute idée générale d’eugénèse s’évanouit et l’hérédité, quoiqu'admise par le moyen âge, était entourée
d’un mystère impénétrable dont on croyait le processus influencé par des manifestations surnaturelles. Et comme la parole de l’Ecclésiaste : «.. les pères ont mangé des raisins verts et les dents des enfants en ont été agacées ». L’obscurité régnait encore pendant la Renaissance et Montaigne rangeait les questions relatives à l'hérédité parmi les « estrangetés si incompréhensibles qu’elles surpassent toute la difficulté des miracles. »
Il faut venir au xvur° siècle avec Lamarck, et jusqu'à nos jours avec Darwin, pour voir surgir de nouveau du chaos les idées antiques. Avec ce dernier ia question fit un pas de géant el non seulement cet homme de génie découvrit les grandes lois qui régissent l'hérédité, mais encore il en entrevit les appli: calions à l'Eugénétique future : « L'homme étudie avec attention le caractère et la généalogie de ses chevaux, de son bétail, de ses chiens avant de les accoupler, précaution qu'il ne prend que rarement, ou jamais, quand il s’agit de son propre mariage. Il est poussé au mariage à peu près par les mêmes motifs que ceux qui agissent sur les êtres inférieurs quand ils ont le
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choix libre; et pourtant il leur est très supérieur par sa haute apprécialion des charmes de l'esprit et de la vertu. La sélection lui permeltrail cependant de faire quelque chose de favorable, non seulement pour la constitution physique de ses enfants, mais aussi pour leurs qualités intellectuelles et morales. Les deux sexes devraient s’'interdire le mariage lorsqu'ils se trouvent dans un état trop marqué d’infériorilé de corps ou d’esprit » {Descendance de l'homme).
DARWIN
Les idées de Darwin constituent une conception nette de l’Eugénétique future qui éclate dans les lignes précédentes. C'est de ses études sur l'hérédité que sont sorties -les lois de Gallon. Elles ont permis le développement de la nouvelle science et sans elles tout idée eugénétique eùt été impossible, faute d'avoir une base solide. Si, au lieu de suivre à travers les âges, comme maintenant, le mouvement des idées d’eugénèse, nous voulions suivre purement et simplement l’apparilion chronologique des publications à ce sujet, nous devrions mentionner Mendel tout de suite après Darwin. On sait l'importance de jour en jour plus grande que prend le mendelisme en biologie. Mais si les lois de Mendel datent de 1860, le mendelisme ne date que du vingtième siècle. Les œuvres de cet auteur, oubliées dès leur apparilion, ne reparurent qu'en 1904, exhumées par des chercheurs. Les idées émises par lui furent aussitôt appliquées à l’eugénétique et à l'heure actuelle sont prépondérantes quoique violemment discutées. Mais leur influence est toute récente et elles sont nouvelles venues en eügénèse. Quoique l'Eugénétique datât d'hier, cette science avail progressé vile, et, si actuellement elle bénélicie dans une large mesure du mendelisme, il n'en est pas moins vrai qu'elle est sortie presque tout armée des lois de Darwin. C'est pourquoi nous avons donné à celui-ci la place d'honneur dans notre exposé, priorité qui lui est bien due, el par son ancienneté et par l'importance de ses idées.
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Nous allons donc exposer ci-dessous les résultats des études de Darwin d’où sont sorties nos conceptions modernes, puis les lois de Mendel et ce qu’elles ont ajouté aux premiers.
Phénomènes d’hérédité dont l'Eugénétique est sortie. Lois génétiques
Lois de l'hérédité directe et immédiate. — Les ascendants ont une tendance à transmettre à leurs descendants leurs caractères généraux ou individuels acquis.
Il y a seulement tendance et non transmission, sans quoi le nouvel être serait identique. à son procréateur. La théorie de Weismann, dont nous parlerons plus loin, faisant du plasma germinatif une chose immuable, ne tient pas compte des caractères acquis; cependant, si leur transmission n'existait pas, il n’y aurait pas d’hérédité pathologique. Les malformations acquises pendant la vie extra-utérine ne se transmettent pas; tout le monde connaît le cas des juifs qui naissent toujours avec un prépuce, en dépit des circoncisions. De même la section d'un membre par une bride amniotique n'aura aucune influence sur la descendance de l'individu futur. En somme, toute malformation d’origine traumatique est intransmissible. Il n’y a pas que les caractères somatiques ou intellectuels qui sont transmis d’une génération à une autre. Il peut y avoir transmission d’une sorte de sensibilité aux événements extérieurs (Cassaët). Certains individus tiennent de leurs parents une aptitude plus grande à périr de mort violente. Ainsi la famille impériale d'Autriche n’est pas loin de constituer un exemple de familles à catastrophes.
Les caractères des parents peuvent se retrouver translormés dans le rejeton et la loi de l’hérédité directe peut être modifiée par les circonstances de l'acte de la génération. Les pays du Nord désignent sous le nom d'enfants du dimanche des avortons dont la procréation, malgré la santé des parents, a été accomplie dans. l'ivresse. On connait la nervosité des « enfants du siècle » conçus entre deux batailles. Enfin, « d’après le dicton populaire, les enfants de l'amour sont plus beaux que les autres
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et les bâtards souvent supérieurs aux enfants légitimes, tel fut le cas de Vendôme. »
Loi de prépondérance dans la transmission des caractères. — La transmission peut être directe de mâle à mâle, de femelle à femelle ; ou croisée : de mâle à femelle ou vice versa. Dans quel cas chacun de ces deux modes a-t-il lieu? En général, il y a prépondérance de celui des deux parents qui est le plus jeune et le plus vigoureux : les enfants d'un homme âgé et d’une femme jeune ressembleront beaucoup à leur mère, et réciproquement. Quant à l'hérédité du sexe, on a tout dit et rien établi. Dans certains cas, la faculté de transmission est localisée à un seul sexe et il est curieux de constater que dans l’hémophilie les sujets frappés sont les hommes et les véhicules de transmission les femmes. Les enfants mâles d’une famille peuvent être hémophiliques et pas leurs sœurs, ce seront cependant les enfants de celle-ci qui seront atteints, les mâles seulement et non les fils directs des malades.
Lois de l'atavisme ou hérédité en retour. — Les caractères ancestraux peuvent sauter une ou plusieurs générations. Les lois de Mendel, par les croisements d'hybrides, ont jeté depuis la lumière sur ces faits jusqu'alors mystérieux.
Loi de l'homochronie. — C’est l'apparition des mêmes caractères ou des mêmes dispositions à la même période d'évolution qu'ils sont apparus chez les parents. Cette loi s'applique à la pathologie, et tel fils se suicidera au même âge que son père.
Loi d'influence ou d'imprégnation. — Le premier enfant d'une femelle et possédant certains caractères de son père réagit sur sa mère d’une telle façon que celle-ci en est comme - imprégnée et que, dans une certaine mesure, elle communiquera à des enfants issus d’un autre père un peu des caractères du premier. Des faits de ce genre sont connus depuis longtemps dans la série animale par les éleveurs. On sait qu'une jument croisée avec un âne aura, même croisée avec un étalon dans la suite, des poulains rappelant le mulet. Chez l'homme, il ne manque pas d'exemples de cette imprégnation et le duc du Maine, fils de Louis XIV et de M”° de Montespan, avait l'esprit gascon du mari de la favorite.
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Loi de consangquinité — On a accusé la consanguinité de tous les méfaits : la stérilité, la surdi-mutité, etc., etc. Mais, depuis Ménière, en 4856, on sait qu’elle s'exerce d’une façon bien précise : Elle accumule sur le produit les caractères héréditaires, les bons comme les mauvais. Elle agit comme une sorte de concentration « d'hérédité convergente accumulée » (Roger). Les défauts comme les qualités seront multipliés et le produit peut être supérieur, pouvant améliorer la race, comme aussi la conduire à la dégénérescence.
Loi du retour au type.— Gette loi s'applique aux croisements des races humaines. Dans un mélange de races, par exemple, entre blancs et jaunes, les mélis reviennent rapidement à l'un des types primitifs. De plus, dans ce processus, il y a une curiense loi de dominance. Par exemple, soit un Français et une Annamite, si le couple vit en Annam, les enfants subiront la dominance du milieu par l'intermédiaire de la mère et lui ressembleront davantage. De même, si le couple vit en France, les enfants seront plus semblables au père. Il semble que le transplanté soit dans une situation d’infériorité vis-à-vis de celui qui est dans son milieu.
On sait que quand un individu ressemble exactement à son père (ressemblance calculée par la méthode de Galton), on dit que le coellicient homogénétique est de 1/4, c’est-à-dire l'unité. Entre un Français vivant en France et une étrangère, à la première génération le coefficient homogénétique du descendant par rapport au Français est de 60/100 = 60 °/,; à la deuxième, on à 70 °/,; à la quatrième, on a 1. C’est pourquoi l'Egyptien du Nil que l’on rencontre à Louqsor ou à Phil&æ ressemble si bien à ses ancètres du x° siècle avant J.-C. C’est là un moyen de délense des races pour rester pures.
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ces deux noms. Mais, tandis qne la vie et les œuvres de Galton sont le trait d'union entre le grand transformiste et nous, l'œuvre de Mendel, élaborée à part, est venue, à l'heure actuelle, se superposer aux premières, sans être sortie des idées darwiniennes. Nous étudierons successivement l'une et l’autre.
Le Mendelisme
Vers le milieu du xix° siècle, vivait aux environs de Brunn, en Autriche, un moine augustin du nom de Gregor Mendel. Ses longues promenades dans le jardin du couvent et ses connaissances étendues en botanique ‘le poussèrent à quelques expériences qui furent le début de ses recherches et qui devinrent un véritable monument dans l’histoire de la biologie. En 1865, étant sous-directeur du jardin botanique de sa ville, il publia un travail qui passa inaperçu; et c’est seulement il y a dix ans qu'il fut exhumé par deux botanistes, Tchermak et Correns.
Voici l'expérience fondamentale : |
On prend deux variétés pois (Pisum sativum), l'un à grains verts, l’autre à grains jaunes, de race bien pure. Le pois étant hermapbrodite on féconde artificiellement une fleur de la variété verte avec des étamines de la variété jaune. A la première génération on obtient des pois tous semblables et ils sont de la variété jaune. Aux généralions suivantes, bien que l’on n'intervienne plus, on obtient trois quarts de pois jaunes et un quart de pois verts. A la troisième génération, les pois verts obtenus à la seconde donneront des pois verts et uniquement des pois verts; tandis que les pois jaunes issus de cette même seconde génération continueront de donner trois quarts de pois jaunes et un quart de pois verts. Si on croise les hybrides jaunes avec des pois verts purs on aura la moitié de pois verts, la moitié de pois jaunes, soit 50 */, de chaque nuance.
Telles sont les proportions mendeliennes. Le jaune, couleur qui impose son caractère est dit dominant, le vert qui subit l'influence est dit dominé ou récessif.
Mendel pensait à l'existence dans les cellules sexuelles de
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déterminants auxquels étaient liées les différentes qualités de l'individu et chaque élément reproducteur n'aurait compris que l’un d’entre eux. Weismann a modilié cette théorie en divisant l'être en deux parties, le soma et le germen. Celui-ci provient du plasma ancestral et résume les caractères généraux de la race. C’est lui qui contient les déterminants. Par la fécondation, il y a mélange des germens maternels et paternels et de leurs déterminants. De là résultera le plasma germinatif nouveau qui déterminera le caractère du nouvel individu. Les cellules sexuelles sont donc le support de l'hérédité.
Celle loi de Mendel trouve son application dans le règne animal, mais d’une façon plus irrégulière, il faut avoir des races très pures. C’est en 1907 que Cuénot tenta quelques expériences qui aboutirent aux résultats suivants :
En accouplant une souris blanche et une souris grise, on obtient d'abord une première génération de souris grises. Celles-ci, croisées entre elles, donneront trois quarts de souris grises et un quart de souris blanches, dans les mêmes proportions, par conséquent, que le Pisum sativum. lei le caractère dominant est la couleur grise; le caractère récessif, la couleur blanche.
De même que dans l'exemple des pois, une souris blanche pure unie avec une hybride grise donnera 50 °/, de chaque couleur.
Les mêmes expériences ont été faites avecles souris valseuses du Japon, où la tare de la souris valseuse constitue le caractère récessif.
Nous donnons ci-contre un schéma de ce mode de transmission. Les figures noires désignent les individus à caractère dominant, les figures blanches, ceux à caractères récessifs. Les figures pänachées représentant les hybrides. Si nous convenons de désigner D le caractère dominant, R le caractère récessif, on peut écrire :
1° génération : DD X RR = DR + DR + DR + DR 2° génération: DR SNDR =DDE EDR EE DRENRR 3 génération : DR X RR = DR + DR + RR + RR
& Caractère dominant, en) Caractère récessif.
; fe Hybride.
Schéma mettant en évidence les lois de Mendel (D'après Rüdin).
Ces lois s’appliquent-elles à l’homme? C’est ce que nous étudierons ultérieurement.
Galton
Si les qualités et les perfectionnements d’une race sont transmis aux descendants, il en est de même des caractères morbi4 des el des défauts. C’est: pourquoi les longues recherches de Galton lui avaient appris le danger de la libre multiplication des déchets humains qui entrainent de plus en plus l'apparition d'un grand nombre de tarés, par une sorte de sélection à rebours. Et il conçut le projet, par la limitation de ces déchets, de régénérer la race: « Je veux montrer que les facultés naturelles de l’homme sont acquises par l'hérédité, exactement dans les mêmes limites que la forme et les caractères physiques du monde organique. Si, malgré ces limites, il est facile par une sélection soignée d'obtenir une race de chiens, de chevaux d’une rapidité spéciale, il devrait être possible, au moyen de mariages bien sélectionnés pendant plusieurs généralions, de créer une race d'hommes supérieurs. Je montrerai que les Facteurs sociaux agissent d'une façon journalière sur la nature humaine, les uns pour la faire régresser, les autres pour l'améliorer ; et que chaque génération exerce sur les aptitudes nalurelles de celles qui la suivent une influence énorme et que c'est
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notre devoir envers l'humanité d'en rechercher l'étendue » (Hereditary genius, 1869).
Mais pour pouvoir comparer entre eux les divers membres d'une lignée, pour pouvoir saisir les relations physiques et mentales qui les unissent et en indiquer des applications eugéniques pratiques, il fallait une méthode de comparaison, et mentale et physique. Galton combla le vide et en élabora deux, l'un pour l'observation intellectuelle, qui est l'observation des points de mérite, l’autre pour l'observation physique, la photographie composée. Celle-ci se compose de deux photographies à la même échelle, on les superpose l’une sur l’autre. On peut alors évaluer numériquement les ressemblances en comparant certaines lignes types: profil, direction du nez, saillie du front ou du menton. -
Des recherches qu'il fit par ces procédés et des statistiques nombreuses qu'il a confrontées, il a pu établir un certain nombre de faits qu’il a énoncés sous le nom de lois de l'Eugénétique et dont la plupart portent son nom.
_ Première loi.— Les unions mixtes ramènent constamment le type à sa forme la moins différenciée.
Deuxième loi.— Des caractères nouveaux, tels que l’hérédotuberculose, l’hérédo-syphilis, lhérédo-arthritisme, tendent à se retrouver chez un nombre croissant d'individus.
Troisième loi.— Plus les ivdividus se perfectionnent, plus se multiplient pour eux les causes de destruction.
Quatrième loi. — Des compensalions s’établissent entre les éléments supérieurs et les éléments inférieurs de la lignée ou de la race pour réaliser une moyenne.
Cinquième loi. — Quoiqu'un enfant puisse être considéré comme formé d'une moitié par sa mère et d’une autre moitié par son père, il peut avoir des caractères qu'aucun de ses parents ne possédaient, mais qu'il tenait d'un ancètre plus ou moins éloigné (loi du retour ancestral).
Gallon, en se demandant dans quelles proportions les enfants ressemblaient aux parents, est arrivé à mesurer numériquement ce rapport ct il a trouvé que le coeflicient de ressem-
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blance diminue suivant une progression géométrique dont la raison est 1/2. Cela revient à dire que l'enfant possède la moitié de ses caractères provenant de ses parents, l’autre moitié lui est personnelle. Le petit-fils n'a vis-à-vis de ses grandsparents que 1/4 (un quart) de leurs caractères, les trois autres quarts lui sont personnels. L'arrière-petit-fils n’a que 1/8 (un huitième) des caractères de son bisaïeul: ces chiffres sont d'ailleurs un peu trop forts: Pearson au lieu de 0,5, 0,25, 0,125, coefficients de Galton, donne successivement 0,624 pour la première génération, ce qui est plus fort que Galton, mais 0,198 pour la deuxième, ce qui éloigne bien davantage le petitfils de son grand-père que ne l'avait fait Galton. A la troisième génération on obtient: 0,0630. Et ce faible coefficient suffit par sa constance à provoquer à la troisième ou quatrième génération un retour ancestral.
Telle fut l’œuvre de Gallon. Depuis, ses disciples se sont répandus dans le monde entier porter la bonne parole, la nou-
velle religion de la régénération de l'Homme.
EPOQUE ACTUELLE
* Sous l'influence de ces idées, partout, dans lous les pays, des sociétés se formèrent pour l'étude de la viriculture. Des laboraloires ont été créés dotés. En Angleterre, le « Francis Galton’s, Eugenics Laboratory », en Amérique l « Eugenics Record Oflice » fondé à Long Island en octobre 1910 par M°° Harrimann, dirigé par Davenport et royalement subventionné par Rockfeller.
Mott à Londres, Davenport aux Elats-Unis, Pinard en France, Bluhm en Allemagne, Rosanoff à New-York se sont faits les pionniers de l'Eugénétique. Mais partout les tentatives élaient isolées : on conçut alors le projet de centraliser les efforts, on voulut que les travaux des uns pussent servie aux autres, on voulut que la lumière fût faite sur toutes ces questions intéressant l'humanité tout entière,
où
On voulut surtout qu'au lieu de se tenir cachées, reléguées dans un laboratoire, elles vissent le grand jour, connussent la popularité et pour mieux dire, pardonnez le mot: la réclame.
Ainsi naquit le Congrès d'Eugénétique. Moins de deux ans après la fondation de l’Institut eugénétique américain, il s’ouvrit à Londres le 30 juillet 1912. Presque tous les pays y furent représentés; les médecins, les philosophes, les hommes politiques lui apportèrent leurs concours.
Pour la France : Pinard, Apert, Magnan, Raoul Dupuy, Hallopeau, A. Marie, Frédéric Houssay, Schreiber.
Pour l'Angleterre : Mott, Punnett, Schiller.
Pour l'Allemagne : Bluhm (de Berlin).
Pour l'Amérique : Peart, Davenport, Weeks, G. Smith, Kellog.
Pour l'Italie: Sergi, Ruggieri, Morselli, Marro, Loria, Niceforo.
Pour la Norvège : Mjœn.
Pour la Belgique : Querton.
La présidence du Congrès fut donnée à Léonard Darwin, le fils de l’illustre biologiste, et, pour rehausser la manifestation scientifique, lord Ballour, au nom du gouvernement anglais, prononça le discours d'ouverture.
L'Italie et Amérique ont contribué pour la plus grande part aux travaux du Congrès et elles fournissent à elles deux les deux tiers des communications. Nous allons passer en revue la presque lotalilté des rapports lus en séance; mais, comme nous le verrons, il s’en faut de beaucoup qu'ils aient tous le même intérêt et la même portée. Nous y verrons que les auteurs se sont surtout occupés de questions d’hérédité pure et fort peu d'applications eugénétiques. Si Pinard traite surtout de la procréalion en elle-même, en accoucheur, Mott et Rosanoff ont, en psychiatres, imposé à la science nouvelle une direction spéciale dout nous verrons au cours de cette élude l'orientation nettement mentale.
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Congrès de Londres
Nous diviserons les communications présentées au Congrès suivant leur objet:
I. Celles qui étudient l’hérédité de tel ou tel caractère et son mode de transmission.
IT. Celles qui ne traitent que de la transmission des affections nerveuses ou mentales.
IT. Celles qui sont purement eugénétiques, c’est-à-dire qui ont pour objet une règle ou une loi proposée comme remède à la dégénérescence de la race.
De ces trois catégories de rapports, la première seule sera exposée dans ce chapitre; la seconde, mentionnée seulement ici, prendra place dans notre seconde partie (Eugénétique mentale) ; la troisième constituera notre dernière partie, celle qui parlera de l'Eugénétique appliquée.
I. — COMMUNICATIONS RELATIVES A L'HÉRÉDITÉ EN GÉNÉRAL
Sélection eugénique (Frédéric Houssay, Professeur à la Faculté des sciences de Paris). — La sélection eugénique se fait suivant deux modes. Elle peut être naturelle, parce que les lignées des tarés s'éleignent peu à peu par la mort précoce ou l'infécondité. Par conséquent, s’il n’y avait pas de causes nouvelles de dégénérescence, le nombre des tarés diminuerait en peu de générations. Elle peut être artificielle, par la connaissance du déterminisme des tares. Celui-ci étant connu, il sera facile d’en éviter les causes et, par ce moyen, on pourra empêcher la propagation de l'inapte par stérilisation volontaire ou obligée. L'alcoolisme, la syphilis, l’arthritisme étant considérés en première ligne comme facteurs de dégénérescence, tout ce qui tendra à en restreindre l’action et la conservation doit être l'objet de la préoccupation sociale.
Les lois de l’hérédité chez l'homme (Guiffrida Ruggieri, Naples). — Les lois mendeliennes se vérifient chez l’homme. Toute race,
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espèce ou variété possède héréditairement certains caractères, possession qui est entièrement transmise aux descendants, qui conservent le même plasma germinal que leurs générateurs. Les recherches de Davenport paraissent avoir établi le caractère récessif de l'albinisme et sa subordination à la loi de Mendel.
Influence de l'âge des parents sur les caractères psycho-physiques des enfants (Marro, de Turin). — Les anomalies que l’on rencontre chez les enfants ne reproduisent pas les caractères des parents et les dissemblances maintes fois remarquées entre frères et sœurs ne font que révéler la présence de conditions particulières au moment de la génération. Nous avons fait remarquer plus haut les exemples des enfants du dimanche. Un des caractères qui a une grande influence sur le rejeton est l’âge du procréateur. Cette influence a été étudiée spécialement par A. Marro (de Turin) sur des criminels, des aliénés, des écoliers et des individus normaux. Voici les résultats qu'il a obtenus :
1° Parmi les criminels.— Les enfants de parents jeunes se trouvent en très grand nombre parmi les inculpés d’attentats contre la propriété, cambrioleurs, voleurs banaux. Cela est très explicable, le vol n'étant pas dû à la méchanceté, mais à la soif de jouir,’ aux passions qui sont propres au jeune âge. Exception doit être faite pour les escrocs, l’escroquerie élant le crime de l’âge mür (Quetelet).
Les enfants de parents âgés (que ce soit le père ou la mère, ou les deux générateurs) se trouvent, au contraire, en grand nombre dans les attentats contre les personnes. La proportion, parmi ces criminels, d'enfants de parents avancés en âge est de beaucoup supérieure à celle fournie par toutes les autres catégories de délinquants. De plus, ces assassins ont, pour la plupart, une absence complète de sentiments affectifs. On peut voir facilement la relation qui existe entre le froid égoisme que la déchéance des forces éveille chez les vieux et la cruauté de ces criminels assassins.
2° Parmi les aliénés. — La folie morale et les dégénérés se rencontrent en grande parlie chez des enfants de parents
âgés.
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3 Parmi les écoliers. — Les résultats oblenus peuvent être mis en relief par le tableau suivant :
: Minimum de bonne conduite.
Parents jeunes ..... PMU
| Maximum d'intelligence.
{ , ‘ \ Maximum de bonne conduite.
Parents moyens .... { Minimum de mauvaise conduite. | Grande proportion d'intelligence.
x Moyenne de bonne conduite.
Parents vieux ...... | Ù du
| Minimum d'intelligence.
De plus, les parents alcooliques avaient des enfants présentant une tare dégénéralive telle que : exagération des sinus frontaux, saillies des tubercules de Darwin. Inversement, les ascendants des enfants présentant du crélinisme, du goitre, du torus occipitalis comptaient une majorité d’alcooliques.
Les parents trop jeunes comme les parents {rop vieux peuvent présenter des vices de conformation, car le développement du squelette n’est complet que vers vingt-trois ans. Par conséquent un générateur au-dessous de cet âge a besoin de tous ses matériaux plastiques pour se sullire et le développement du fœtus s’en ressent nécessairement.
Les personnes qui meurent à un âge avancé procréent des enfants en nombre plus grand et doués d’une plus grande vitalité que les autres. L'âge de la mère au moment de la parturition a une influence très sensible sur la fréquence des mortnés, celle-ci croit avec l'âge.
Influence de la race (Morselli, Gênes). — Les caractères psychiques des races (car il y a une psychologie ethnique comme une somatologie ethnique) sont en partie originels, en partie acquis par l'adaptation. Ils varient avec les modifications des conditions de la vie, y compris les actions sociales et les relations interraciales.
Dans les unions mixtes entre races diverses, ce sont les races qui sont les plus avancées dans l’évolution, les plus biologique-
ment fortes qui prédominent dans les descendants. Un certain degré de différence entre les races mères est nécessaire pour la vitalité et la prospérité des populations, cependant ‘une trop grande différence est nuisible aux produits : on en à un exemple frappant dans l’histoire des métis, on sait que ceux-ci sont voués à la dégénérescence, les départements métissés fournissent une criminalité et une folie beaucoup plus abondantes que les autres pays. En effet, dans tout métissage il y a un transplanté, un affaibli. Les produits des unions mixtes forment dans leur psychologie tantôt un mélange, tantôt une combinaison des caractères mentaux et certains de ceux-ci deviennent dominants et peuvent être l’origine d’une mentalité nouvelle. De nombreuses nations ont un caractère composite et l'existence de deux ou plusieurs groupes ethniques remplissant des fonctions différentes dans la vie d’une nation est quelquelois très favorable à son développement (Adams Wood).
Influence du climat et de la saison (Corrado Gini, Cagliari). On sait que dans les pays tempérés les conceptions sont plus nombreuses au printemps. Il n’en est pas de même dans les régions polaires ou équatoriales. Ce n’est donc pas un reste alavique du temps où l’homme concevait au printemps, à l'instar des animaux. La vie des êtres vivants et la fréquence des mort-nés ne dépendent en aucune façon du moment de la conception, indépendamment de toutes les circonstances qui peuvent influencer celle-ci, mais bien de la saison de la naissance, et les êtres nés durant les saisons tempérées offrent une plus grande résistance, une plus longue durée de vie et une moindre mortalité.
Alcoolisme et descendance (Ared Mjæn, de Christiania). — L'influence de l'alcool ne dépend pas seulement des quantités absorbées, mais encore d’autres facteurs comme sa dilution, sa qualité, le mode de nourriture qui l'accompagne. Il n’est pas douteux que dans une certaine mesure l'alcool peut n’endommager ni les cellules somatiques, ni, ce qui est plus important pour l'hygiène de la race, les cellules germinales. Et inversement, on doit regarder comme élabli qu'au delà d’une certaine
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mesure l'alcool nuit à la qualité de la descendance, non seulement dans le cas où la mère boit, mais encore là où le père est buveur. Les dernières recherches justilient cette manière de voir... Le caractère nuisible d'une boisson alcoolique sur l’individu et la race s'accroit, dans une proportion déterminée, progressivement avec sa consommation d'alcool. Je propose, dit l'auteur, de répartir les boissons alcooliques en classes et de les traiter suivant leur degré alcoolique, d'après le degré du dommage dont elles sont capables.
Fertilité des mariages suivant la profession et la situation sociale (Lucien March). — On a dressé en France; en 1906, une statistique des enfants, de plus, une enquête sur 200.000 familles d'ouvriers ou d'employés, a permis d'établir un rapport entre la productivité des enfants et le gain du chef de famille. La différenciation de la fertilité ne tient pas seulement au revênu : il y a plus d'enfants chez les ouvriers que chez les patrons, plus chez ceux-ci que chez les employés. Il y a des différences professionnelles, ainsi il y a des industries où le nombre des enfants des patrons est plus élevé que celui des ouvriers. La grande industrie est favorable aux familles nombreuses, de même les marins du commerce et les pêcheurs ont une fertilité considérable, bien plus grande que celle des agriculteurs. En France, les irréguliers, les gens sans mélier ne sont pas proliliques, aussi ne doit-on pas craindre de les voir se mulliplier, du moins par procréalion. Au point de vue eugénélique et social, c’est le poids économique de l'enfant qu'il faut alléger.
IL. — ComMMuNICATIONS RELATIVES A L'ÉUGÉNÉTIQUE MENTALE Hérédité et eugénique mentale (Marie, de Villejuil). — L'au-
teur a présenté au Congrès les tableaux de 200 familles comptant en tout un millier de sujets, parmi lesquels 700 sont affectés mentalement. Dans ces 200 groupes, Marie a constaté la présence constante de psychoses associées ou non à lalcoolisme et il a observé que dans les cas de pluralité de descen-
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dants, les derniers sont surtout tarés et plus gravement selon l'ancienneté de leur procréateur.
Hérédité et eugénique en rapport avec la folie (Mott, de Londres).
Hérédité et épilepsie (Weeks, de New Jersey).
Voir notre deuxième partie.
III. —— ComMUNICATIONS RELATIVES A L'APPLICATION EUGÉNÉTIQUE
Génétique et science eugénique (Punnett, de Cambridge). — Il y a quelques années, sauf dans un très petit nombre de cas, notre connaissance de l’hérédité chez l’homme était beaucoup trop faible et trop incertaine pour servir de base à une législation. Depuis, il est certain que nous avons acquis pas mal de données sur les différentes influences du milieu et de la congénitalité. L'expérience tirée des animaux et des plantes a montré que des problèmes complexes peuvent être éclaircis par l’expérimentation. Comme la méthode directe est impossible chez l’homme, on doit se contenter de généalogies précises et nombreuses pour les étudier.
Psychologie ethnique el science eugénique (Morselli, de Gênes) ;
Puériculture avant la procréation (Pinard, de Paris) ;
Organisation pratique de l'Eugénétique (Querton, de Bruxelles);
Eugénique et conscience sociale (Smith, du Minnesota); etc, tous rapports que nous exposerons dans notre dernière partie.
Somme toute, nous verrons, comme le dit Laumonier dans son compte rendu du Congrès, « qu'on n’a pas précisé la queslion de l'hérédité des acquisitions éducatives, que beaucoup nient et sans laquelle l'Eugénétique perd une grande partie de sa valeur sociale, au point de vue du perfectionnement de la race ». On a seulement constaté le mendelisme chez l’homme, son absence dans certains cas et la question de l'hérédité des lares. Mais la plupart des rapports oublient de parler de la
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question intéressante : Dans quelle catégorie sociale abondent les larés; dans quelles autres, les enfants sains. Enfin, quelles conclusions pratiques faut-il en tirer ?
Mais, dès lors, le mouvement était donné, l'impulsion produite et un des membres du Congrès, M. Blacker Van Wagenen, a fait connaître la fondation récente d’un Comité d'Eugénétique au sein de l'Association des éleveurs américains; ce Comité s’est divisé en sous-comités dont le nombre indique l'importance de la lâche que ses fondateurs se sont donnée.
Comité de l'hérédité des faibles d'esprit.
Comité de l’hérédité de la folie.
Comité de l'hérédité de l’épilepsie.
Comité de l’hérédité de la criminalité.
Réunion américaine de l’Eugenic's Record Office
Le dernier acte des manifeslations de l’idée eugénétique est le rapport du Comité &’Eugénétique appliquée de l'American medico-psychological Association, en date de juillet 1913. Ce rapport a été approuvé par l'Assemblée, qui en a voté non seulement la publication, mais l’envoi à tous les représentants des États de l’Union. En voici la teneur:
L'Eugenic’s Record Office a pour but:
4° De provoquer des recherches eugénétiques qui puissent être utiles à lhumanité ;
2° L'étude de l’origine et des meilleures méthodes de restriction des tendances qui produisent les éléments défectueux ;
3° D’en publier les résultats.
Actuellement, des lois de stérilisation ont élé proposées dans les États suivants : Arizona, Californie, Connecticut, Idaho, Illinois, Indiana, Iowa, Kansas, Michigan, Nebraska, New-Jersey, New-York, New-Mexico, Nevada, North Carolina, North Dakota, Ohio, Oregon, Pensylvanie, Tennessee, Texas, Virginia, Washington, West Virginia, Wisconsin.
Un grand nombre de ces États y ont joint des règlements relatifs aux mariages. En même temps, l'inspection scolaire a été
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adoplée dans les grandes villes des Etats-Unis. Quelques municipalilés ont essayé de réunir les enfants arriérés dans des classes spéciales, tant pour leur propre bien que pour celui des enfants normaux. Les périodiques médicaux nous consacrent désormais une large place. Le Medical Journal de l'Utah à élabli un département eugénétique avec un état-major de correspondants. Notre enquête nous a appris l'intérêt que prennent les classes moyennes instruites à notre œuvre appliquée à la famille.
La société est renouvelée d’en bas, et c'est du sang de nos paysans que viennent nos hommes d’affaires. Il importe d'en garder la source pure. Le Comité avait dressé une liste de questions que l’on avait envoyée pour l’enquête aux gouverneurs et aux membres influents. Le succès a dépas$é notre attente, vu que nous avons même reçu des réponses de magistrats el d'hommes de science auxquels nous ne nous étions pas adressé et qui avaient appris notre enquête incidemment.
En fait, il résulte de nos investigations :
L'imbécillité et la faiblesse d’esprit ont une origine héréditaire.
Si le défaut est récessif ou congénital, le caractère est transmis sûrement.
La loi d'accroissement est plus rapide que chez les normaux.
La femme faible d'esprit se marie trois fois plus que l’homme tel:
La brièveté de leur vie et leur fragilité ne doivent pas être prises en considération pour escompter la fin du mal, car l’origine vient de familles saines par corruption de l'élément sain.
Tout le monde est d'accord qu’une limitation s'impose; les uns penchent vers la stérilisation, les autres vers la colonisation; d’autres encore préconisent l’internement (les femmes seraient délivrées après la ménopause).
Ce qu'il y a de certain, c’est qu’en vingt ans le nombre des fous hospitalisés a cru de 100.000. Actuellement, nous avons un poids mort de 200.000 aliénés, dont 20.000 faibles d'esprit dans des institutions spéciales ; 45.000 sont dans des maisons
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pénales. Tout cela représente un budget de 37.000.000 de dollars. De plus, si la valeur d'un homme peut s’évaluer en moyenne à 3.500 francs par an, la perte est de 650.000.000 par an.
On voit quel poids formidable représentent ces inutiles, ces tarés dont une eugénétique bien comprise aurait empêché la naissance.
En somme, pour résumer les vœux de ce grand mouvement d'idées, disons : Tout homme doit apprendre à procréer en connaissance de cause et on doit modifier l'éducation dans le sens eugénétique.
DEUXIÈME PARTIE Génétique et Eugénétique psychopathiques
Le Professeur Punnett (de Cambridge) souhaitait au Congrès d'Eugénétique la multiplication des recherches de généalogies pour les comparer entre elles. À vrai dire, ce travail a été fait, ou du moins entrepris sur une grande échelle par Mott, Rosanoîf, Orr, mais presque uniquement au point de vue mental et nerveux. Comment se transmettent les affections neuropathiques et la folie, suivant quel mode, tel est l’objet de la génétique mentale. Nous l’exposerons tout d'abord, puis nous montrerons qu'il existe une Eugénétique mentale naturelle, c’est-àdire un processus naturel de défense de l'espèce humaine contre les tares héréditaires. L’'Eugénétique appliquée, c’est-à-dire imposée par des lois politiques à une société, fera l’objet de notre dernière partie.
« Les lois de l’hérédité sont générales, elles s'appliquent aussi bien aux maladies nerveuses qu'aux caractères somatiques. Mais l’hypertrophie fonctionnelle des tissus humains est limitée dans son développement et n’est pas transmise, car si elle l'était, l'équilibre de tous les organes du corps serait détruit. Le génie, qui peut être considéré comme une hypertrophie de certaines parties de l'intelligence, est-il héréditaire? L’imbécillité, qui en est l’opposé, l’est-elle ? » (Mott).
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Les facteurs de la génétique psychopathique
Nature et Nurture. — KW y a des individus, dit Mott, qui sont nés sains et de souche saine physiquement et mentalement, qui, quelles que soient les circonstances de la vie, ne deviennent jamais fous. D'autres, au contraire, dont la raison peut être troublée par des circonstances extérieures telles que chagrins, {raumatisme, et même dans cerlains cas on ne peut à aucun moment déceler une cause quelconque comme point de départ de la psychose, ce qui prouve jusqu’à quel point on a exagéré d’une façon générale l'importance du traumatisme. Ces derniers individus sont ordinairement de source entachée. « On n’hérite pas de la folie, mais seulement d’une tendance à la contracter, cette tendance provient d’un individu de la lignée et c'est de ce côté que nous devons chercher. »
Galton a montré comment des jameaux qui naissent avec des caractères congénilaux semblables, restent semblables toute leur vie, mentalement et physiquement, même si leurs condilions d'existence sont (otalement différentes. Au contraire, des jumeaux dissemblables restent tels, malgré que la destinée leur fasse les mêmes conditions d'existence. Rien plus que cet exemple ne met en relief la valeur et l'importance de ces deux facteurs que les Anglais appellent, l’un nature (innéité), l’autre nurlure (nourriture), c’est-à-dire milieu et circonstances.
Personne ne naissant fou, il faut chercher dans chaque cas la nature eb la nurture du sujet. Collectionner purement et simplement des statistiques et des généalogies serait illusoire si l’on ne cherchait pas en même temps quels sont les rapports des différentes affections nerveuses entre elles. Car le tempérament névropathique est polymorphe et il est nécessaire de chercher les premiers stades de la dégénérescence d'une lignée. Il y a cinquante ans Morel avait déjà établi qu'un homme nerveux et irritable était souvent le point de départ d’une dégénération progressive de sa famille. Ainsi sous une forme fruste apparaît le premier symptôme du tempérament neuropathique. La pre-
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mière manifestation de cette diathèse peut se rencontrer par exemple, sous la forme d’une étroitesse d'esprit au point de vue religieux, de fanatisme, de myslicisme, ou encore sous la forme d'une lendance aux excentricités d'actes et de langage. Et ce qui est intéressant à noter, c'est que ces qualités sont souvent unies à du talent, parfois du génie; mais elles peuvent être aussi, el en même lemps, alliées sinon à une perte absolue, du moins à une grande diminution de sens moral. « Tel individu qui passe aux yeux du publie pour un surhomme, peut se continuer dans sa lignée par des générations progressivement eriminelles ». Ces faits montrent l'importance capitale des caractères innés et la moindre importance des circonstances extérieures dans la genèse des psychoses, puisqu'elles n’agissent nullement chez les non-prédisposés.
« J'ai souvent remarqué, dit Mott, qu'à l’origine de l’hérédité névropathique on trouve, en collationnant les pedigrees, l’existence d'individus possédant un tempérament dit mélancolique et qu'il n’est pas rare de trouver dans la lignée un ou plusieurs cas de suicide ». Or, tous ces caractères peuvent et sont ordinairement associés à une grande puissance d'esprit ou de travail. De plus, on sait que certaines tares telles que l’épilepsie, Fhystérie, la neurasthénie peuvent avoir des formes frustes, ne se manifestant pas par le prineipal symplôme et, partant, peuvent passer inaperçues, ou bien elles peuvent se manifester par des impulsions criminelles. Par conséquent, on voit d'ici que de causes d'erreurs on rencontre dans l'étude des généalogies. On pourrait citer maints exemples où une psychose paraissant primitive est en relation avec un antécédent névropathique plus ou moins éloigné dans la lignée, ou bien avec un ascendant que de sérieuses recherches ont démontré «original ». Certaines causes peuvent agir dans le même sens, tels sont le paupérisme, la tuberculose, le vagabondage.
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Les différentes modalités de la génétique mentale pathologique
A) Mopes PARTICULIERS.
Génétique de l'épilepsie. — A quelles lois se conforme cette maladie dans sa réapparition aux générations successives, quel est le rapport de cette maladie avec l'alcoolisme, la migraine, la paralysie et différents autres symptômes d’infériorité neurale?
Weeks (de New-Jersey), directeur Médical des villages d'épileptiques, dans sa communication au Congrès de Londres s’inspire entièrement des principes mendeliens. L’épilepsie ou la tare joue dans ses statistiques le rôle du caractère récessif.
Nous distinguerons plusieurs catégories d'individus :
1° Si le soma possède le caractère récessif, c’est qu'il lui a manqué dans son plasma germinal le déterminant normal dominant. Nous appellerons ce type nu/liplex.
20 Si le soma possède le caractère normal dominant, il peut se produire deux cas : ou bien le déterminant normal figurait chez ses deux parents, nous aurons alors le type normal;
Ou bien le déterminant normal ne figurait que chez un seul des parents; soil simplez ce lype, et moitié des cellules germinales possède le délerminant, moitié ne le possède pas.
Voilà donc trois sortes d'individus : normal, simplex, nullip'ex.
Sur 440 mariages, voyons les résultats obtenus. Tout d'abord, il ne peut y avoir que six modes possibles d'union :
nulliplex X nulliplex nulliplex X° simplex nulliplex X° normal simplex >X simplex simplex x normal normal x normal
Les faibles d'esprit, alcooliques, ayant été analogués aux épileptiques, le mode nulliplex x nulliplex pourra fort bien représenter l’union de deux faibles d'esprit comme celle d’un alcoolique avec un épileptique.
UN
L Nulliplex X nulliplex.
Résultats : Tous les enfants sont défectueux. IT. Nulliplex X simplex.
61 o/, de nulliplex 39 °/. de simplex ( 47 °/, de nulliplex | 53 °/, de simplex IT. Nulliplex X normal.
Résultats : D’après la loi de Mendel, qui devrait s'appliquer ici dans toute sa rigueur, on aurait dù avoir 100 ‘/, de simplex ; or, on eut 43°/, de nulliplex. Les normaux générateurs étaient-
Résultats : 1° série
Résultats : 2 série
ils tous simplement des simplex ignorés?
VI. Normal X normal
Résultats : Encore 25 °/, de nulliplex.
D'où les conclusions suivantes : Deux parents épileptiques ne produisent que des enfants défectueux.
L'épilepsie tend dans la génération suivante à former une grande part de la population.
Les parents normaux d'épilepliques ne sont pas normaux, mais bien simplex et descendent d'ancètres teintés.
Nous avons là un mode de génétique qui se réclame des lois de Mendel; toutes les affections ne se transmellent pas ainsi. Mott finit même par établir, par de nombreux pedigrees, que la formule mendelienne est beaucoup trop mathématique. I arrive souvent qu'une maladie ou un caractère saute plusieurs générations, ou, au contraire, affecte tous les membres de la descendance. On peut voir (page 4%) le schéma d'une généralion de choréiques (chorée de Huntinglon) dans laquelle, malgré des unions avec des souches saines, on finit par arriver à une génc-
(Les carrés noirs représentent les mâles choréiques ; les ronds noirs, les femmes choréiques)
Génétique de la chorée d’'Huntington, meltant en défaut les lois de Mendel (d’après Mott)
ration tout entière de choréiques. Nous pourrions citer d’autres exemples, mais il faut tenir compte des difficultés énormes que présente une telle étude chez l’homme à cause des erreurs, erreurs impossibles à éviter. Tout d'abord, il est impossible à un même observateur de suivre une série assez longue de généralions pour être sûr de la pureté de la race. On a cru peut-être avec raison que la couleur des yeux suivait la loi de Mendel, la couleur brune étant dominante, la couleur bleue récessive. On a, en ellet, obtenu quelques pedigrees dans ce sens, mais d'autres aussi dans un sens opposé. C'est qu'il y a chez l'homme des éléments qui troublent la descendance, on ne peut les éliminer, car ils sont naturels et inhérents à la faiblesse humaine, «le caprice féminin ne choisit pas loujours celui que la loi désigne, et, d’après les couleurs de l'iris, certains savants affirment gravement que le taux des infidélités conjugales ne dépasse pas 6078
I ne faut donc pas conclure que le cas de l’épilepsie est général et que les affections nerveuses se transmettent suivant le mode mendelien.
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Génétique du génie (Mott). — Le génie d’un poète, d'un prophète, d’un artiste ou d’un grand conducteur d'hommes est fréquemment associé d’une façon plus ou moins étroite à une teinte névropathique. Les Anciens connaissaient déjà l’association du génie et de la folie. Toutes les grandes actions de la Grèce, dit Pline, ont jailli de la folie. Il n'y a pas d'esprit sans folie, disait Aristote, et déjà il établissait que sous l’influence de l'excitation cérébrale des médiocres devenaient supérieurs. Alexandre, César, Mahomet sont nés de souche névropathique ; de même l’apôlre Paul et Luther. Du côté des écrivains, nous voyons Flaubert épileptique, Byron également et la moindre chose provoquait chez ce dernier une crise de convulsions. Il avait d’ailleurs une hérédité très chargée : sa grand’mère maternelle était atteinte de mélancolie et se suicida; un autre de ses parents s’empoisonna, son père également, sa mère était une « excentrique ». Le père de Charles Lamb était fou, sa fille épileptique. Nous possédons une généalogie où l’on voit dans la même lignée : un homme supérieur épousant une femme normale, ils ont un fils ainé imbécile qui se suicide, un second fils épileptique, une fille saine, enfin un dernier fils d’une intelligence remarquable.
Mode de génétique de la folie en général, suivant le sexe, la race, l'élat de santé des générateurs. — W résulte des conclusions de Moit, dans son rapport au Congrès de Londres, que, parmi les descendants tarés, de parents tarés, les filles sont en plus grand nombre que les hommes dans la proportion de 292 à 208, soit 1,6. Parmi les membres tarés de la même famille, les sœurs sont plus nombreuses que les frères.
Quelles sont les raisons de la prédilection de la folie pour le sexe féminin et son accroissement dùment constaté dans ces dernières années ? Selon toute vraisemblance, c’est vers la fonction de reproduction qu'il faut tourner nos regards. La femme a trois périodes critiques, véritables appels de psychoses.
La puberté, la maternité, la ménopause. Mais, indépendamment de ces causes physiologiques, il y en a une autre d'ordre social, mais qui retentit sur l'organisme féminin : c'est la sup-
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pression, la contention du besoin de maternité à la fois physique et psychique qu'ont les femmes et que notre état social actuel annihile de plus en plus.
Du côté de la race, certains peuples sont plus frappés que d'autres; nous en avons un exemple dans la race juive. Les juifs sont beaucoup plus sujets aux affections nerveuses que les chrétiens. Dans le seul asile de Colney Hatch, ils forment le einquième de la clientèle.
Un des principaux arguments des partisans de la stérilisation des aliénés est la possibilité pour le maniaque, par exemple, d’enfanter dans l'intervalle de ses séjours à l'asile. Il faut d'abord savoir quelle est la proportion des affections à rechutes plus ou moins éloignées, et qui ne comportent pas un internement total et perpétuel.
Asile de Hanwell Claybury Cane Hill
En 1911, admissions totales... 16% 259 219 : psychoses périodiques 32 64 52
Soit, sur 642 femmes, 148 cas. Sur ces 148 cas, 32, soit 21 c/,, eurent des eufants dans les intervalles lucides. C'est-à-dire 1/5 des femmes à folie périodique et 1/20 de la totalité. Il serait très intéressant de suivre la progéniture. Malheureusement cela est encore à faire.
Dans une stalistique sur 590 parents ayant eu 581 enfants tarés, 49 de ces derniers, soit 1/12, étaient nés après un premier accès chez l’un des parents. C'est-à-dire que 1/12 de ces enfants larés auraient été évilés si l'on avait pratiqué l'internement forcé ou la stérilisation. Mais il y avait également de ces mêmes parents un grand nombre d’autres enfants non tarés et qui n’auraient pas vu le jour si ces mêmes mesures avaient été adoptées.
D) MODES GÉNÉRAUX DE GÉNÉTIQUE
Hérédité simple ou double. — I y a deux sortes d'hérédité. Dans un premier groupe, les deux souches anceslrales paternelles et maternelles présentent des lares telles que : imbécillité, folie, alcoolisme, suicide. Dans un second groupe, l'héritage
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pathologique n'intéresse soit que le côté paternel, soit que le côté maternel.
Premier cas (hérédité double) : 18 familles examinées.
Nombre d'enfants Morts jeunes Tarés Normaux
116 16 39 Gi soit 39 0/, d'individus tarés.
Deuxième cas (hérédité simple) : 90 familles examinées :
Nombr& d'enfants Morts jeunes Tarés Normaux
384 40 33 311 soit 9,6 °/, de tarés.
Les enfants nés avec une hérédité double ont quatre fois plus de chances de devenir fous que ceux qui sont nés avec une hérédité simple.
Hérédité similaire ou dissemblable (Rosanoff). — Autrefois on considérait l'hérédité comme une disposition générale et non spécilique. On pensait qu'elle était déterminée par des facteurs de causes accidentelles ou personnelles etque ces causes pouvaient influencer le fonds névropathique, nalurellement indifférent, vers telle ou telle psychose bien différente, souvent de la psychose ancestrale. Plus récemment, cette idée a été combattue, puis reprise. On a émis l’idée que dans la majorité des cas l'hérédité est similaire, la tendance n’est pas générale, mais spécilique. Rosanoîf s'élève contre cette assertion et c’est dans son travail que nous allons trouver les faits les plus récemment acquis et qui s’inspirent des recherches de Davenport.
Deux questions se posent :
1° Quelle relation existe-t-il entre les diverses formes de maladies mentales que l’on rencontre dans l’hérédité (qualitative dissimilarity).
2 Dans les cas classés sous la même rubrique, quelles sont les conditions héréditaires qui déterminent les symptômes par-
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ticuliers, et par suile la gravité du mal (quantitative dissimilarity), les éléments de gravité seront la fréquence des rechutes, l'anticipation de l'accès, la chronicité, etc.
DISSEMBLANCE QUALITATIVE
Rapport de l'épilepsie. — 8 cas d’ FRA étudiés. Ils comprennent dans leur parenté :
Démence Précoté ses Te ER CEE 2 cas Epilepsie alliée à la démence précoce........... 1 cas Epilepsie alliée äla manie RER R, 2 cas Maänie GépréssiVé Ar SEEN SR PEN .. 3 cas
Rapport de la manie. — 9 cas. Dans la parenté on trouve
Epilépsie 5012.40 RUN Re Re OR ERREUR 3 Cas Démence - précoce. fer RER ER 4 cas Manie alliée à la démence précoce... . ::. "4 cas TMbÉCUT TER A EE ER TR RC RE EE 1 cas
Rapport de la mélancolie. — 3 cas. Dans la parenté:
DÉMENÉRIDECCOCE RER me 40 MCE RER 2 cas DémenceséntleNs eee ete NA LE { cas Démence précoce. — 12 cas. Dans la parenté:
ÉPUÉPSIE SSSR A M EL RER RE 2 cas MAN IG SE NE CE SRE ER re EE RSS 4 cas MéfancolieZ progressive 2 Re 2 cas Démence Sie RTE ER 1 cas Pâranbtas +5 MENU PR A RER À cas AICGOLISME LAN CRE SR. RER 1 cas Imbéciliéé ss TROT MR CRE TERRE 1 cas
De ces exemples, Rosanoîf tire les conclusions suivantes: D'abord, il existe une relation héréditaire entre les diverses affections nerveuses signalées plus haut. Ensuite, le caractère névropathique semble être sous la dépendance de l’absence du déterminant mental normal, les pedigrees qui suivent en fournissent la confirmation. Les relations de ces maladies entre elles ne sont pas quelconques et indifférentes, mais sont bien définies et Bateson emploie les termes d’épistatique et hypostatique. D'après lui, les caractères neuropathiques ne doivent pas
M0 être regardés comme des caractères récessifs vrais, mais commé déterminés par des caractères autres que les normaux, mais se comportant comme récessifs vis-à-vis d'eux. On dit qu'ils sont dans une position hypostatique par rapport à eux; landis que ces derniers sont dans une position épistatique. Les pedigrees et la façon de se comporter des affections dans l’hérédilé montreront nettement les positions occupées par chaque entité morbide dans l'échelle des dominances. Les généalogies de Mott et de Urghart établissent que les psychoses curables sont hypostatiques à l'état normal et épistatiques à l'épilepsie par exemple. Voici ci-dessous quelques pedigrees de Rosanoff, on y verra que le nombre des tarés réels dans la descendance est moindre
que celui qu'auraient donné les lois de Mendel appliquées exactement. -
Femmes Hommes
Individus sains mais à descendance tarée.
O à [1 Individus sains sans descendance tarée.
©) Morts en bas-âge.
O C1] Sort inconnu.
(-] ED aividus tarés.
M : Manie ou mélancolie.
E : Epileptique.
H : Hystérique.
Seuéva I (D’après Rosanofîf)
Schéma 1.— D'après la théorie mendelienne, on devrait avoir dans la descoadance 59 °/ de rejetons normaux, 50 °/, de maniaques.
Simon
ScHéMaA IT
Schéma 11.— Ici on attend également 50 °c/, de normaux et 50 °/, de tarés.
| M M M Scuéma III Schéma HI. — Dans ce cas on devrait obtenir 100 °/, de
maniaques.
‘EX @ s E X @
TTELILETÉ
ScHÉmA IV
Schéma IN .— Ce dernier pedigree devrait comporter 50 °/, de larés.
ne) à
Mais en compulsant les résultats et en les mettant en évidence on obtient le tableau suivant:
Descendants D'après la théorie En réalité DORE AUTE EE A 17.472 21 NASA PERRET NE ES 20 1/2 17 ÉPHCPHQUES 1 ne. 0 0
Il est regrettable, dit Rosanoîf, que nous n’ayons pas de stalistiques plus nombreuses et plus complètes. Mais, d'ores et déjà, on voitquele caractère normal est épistatique aux deux affections et que l'épilepsie est hypostatique. Rüdin (de Münich) a suggéré que la manie dépressive était dominante dans certains cas. Si cela était, aucun cas de manie ne pourrait apparaitre par l’union de deux sujets sains, puisqu'ils ne contiendraient pas en euxmêmes le caractère dominant. Et le cas n’est pas rare où l'on voit un maniaque issu de parents sains. Une même étude a été faite sur la démence précoce comme sur l'épilepsie et la manie, et l’on peut tracer dès maintenant une échelle de dominance que voici:
Etat normal |
Manie dépressive |
Démence précoce
Epilepsie
DissEMBLANCE ouanriTaTIvE. — Les rapports entre l'intensité de la maladie chez le générateur et chez le rejeton varient dans des limites extrêmement étendues et qu'il est impossible de préciser. Il y a eu de nombreux tableaux stalistiques établis où l'on confrontait les symptômes chez le père et chez l'enfant. Mais, de l'avis même de leurs auteurs, ces tableaux n'ont qu'une lible signification. Ils émanent des asiles. EL, comme dit Rosanolf, ce ne sont que des extrèmes. Dans ce sens, on peut redire la
bus AP
phrase de Benon : « La psychiatrie sortira des asiles ou elle ne sera pas ». En effet, il s’agit ici de mesure de quantité ; où est la limite du sain et du psychopathe ? L’aliéné de l'asile est un extrême, facilement mesurable. Mais ce qu'il faut apprendre à doser, c'est l'homme quasi normal, celui qui vit en société, vaque à ses affaires, mais présente certaines particularités, originalité, jalousie, mélancolie. Ce sont surtout ces sujets-là qui intéressent l’eugéniste, car ce sont eux qui font le public, la société.
Il faudra, dans l'appréciation des qualités psychiques d’un individu, se pénétrer de l’idée que la « vigueur mentale », comme disent les Anglais, dépend du potentiel mental et non de la variété des déterminants. En d’autres termes : Il y a des gens intelligents dans tous les degrés des états névropathiques et de même il y a dans tous des faibles d'esprit. Les imbéciles, comme les sujets moyens, comme les génies, peuvent être en « équilibre mental » ou, comme eux, atteints de manie, de mélancolie, de paranoïa.
Ce que l’on peut dire, c'est que tant pour la manie que pour la démence précoce, les descendants femmes sont plus frappés, et de plus en plus tôt.
Dans certains cas, et par suite d’une faiblesse ou d’une imperfection du caractère dominant, on obtient dans le descendant, au lieu de la psychose type, une forme bâtarde, nommée « forme de transition ». Les individus normaux, mais à tendances, peuvent être considérés comme les premières formes de transition en partant du normal.
Lois de la génétique mentale
En résumé, comme on le voit par ce rapide exposé, les causes exogènes de variation qualitative ou quantitative paraissent négligeables à côté des facteurs contenus dans le germen. C’est la prédominance de la nature sur la nurture et elle s'exerce suivant les règles ci-dessous :
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I. Les psychoses curables sont régressives par rapport à la normale et dominantes par rapport aux autres psychoses.
IT. La constitution névropathique se transmet d’une manière qui rappelle les lois de Mendel sans leur être absolument superposable.
IT. Quand les deux parents sont psychopathes tous les enfants le sont.
IV. Quand un des parents est normal, mais a un ascendant névropathe, l’autre étant taré, on a 50 °/, de névropathiques dans la descendance et 50 °/, de Sujets sains, mais pouvant transmettre la tare.
V. Quand un parent est normal et l’autre taré, tous les enfants sont normaux, mais peuvent tous transmettre la tare.
VI. Quand les deux parents sont normaux, mais ont chacun une ascendance tarée, 25 o/, des enfants sont normaux et ne peuvent transmettre ; 50 o/, sont normaux, mais peuvent transmettre; 25 °/, sont tarés. ‘
VII. Quand les deux parents sont normaux, mais que l’un d'eux a un ascendant névropathique, les enfants sont tous normaux; mais 50 °/, d’entre eux peuvent transmettre la tare.
VII. Les deux parents étant normaux, ils devraient donner 400 °/, de normaux, mais cela ne se rencontre jamais.
Nous avons vu comment se transmettent les tares mentales. Voyons maintenant comment elles apparaissent.
Genèse de l’hérédité névropathique
Nous verrons plus loin que la nature ne cesse d’étayer, d’amender les mauvaises tendances. Quelle est donc la source de celles qui surgissent toujours ? Une race ou une lignée saine peut-elle dégénérer ?
Oui! et cela par suite de mauvaises conditions d'existence, de nutrition des tissus ou bien par une action trop prolongée sur le cerveau d’un sang intoxiqué. Mais le poison peut être exogène, agir à longue échéance, tel est le cas de l'alcool; il peut être d'origine parasitaire comme dans la syphilis. Enfin il peut être
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endogène et prendre naissance dans le mauvais fonctionnement d'un émonctoire, foie ou rein, ou d'une glande à sécrétion interne. Dans de telles conditions, le sang ne conserve pas son équilibre chimique et le système nerveux arrosé en souffre. Les troubles qu'il provoque doivent être un avertissement pour un individu intelligent. Si le sujet persiste dans son intoxication, ses cellules nerveuses et séminales s’altèrent et il s'établit bientôt une faiblesse, une asthénie qui va croissant. L’infériorité nerveuse constitue le point de départ d’une tare dans une lignée saine; l'instabilité de l'équilibre nerveux en est le premier symptôme. Elle peut rester la même pendant plusieurs générations, elle peut aussi s’exaspérer en passant d’un individu à son fils, produisant un phénomène analogue à l’exaltation des virulences de bacilles. Elle peut, enfin, en passant de génération en génération, grandir par le simple fait de la persistance des mêmes causes qui l'ont fait naître.
Les peuples primitifs vivant d’une vie simple et fruste n’ont pas connu cet état de choses, ou plutôt l'ont moins connu. Notre civilisation moderne a augmenté toutes les causes d’irritabilité nerveuse, soit par la multiplication des causes d’intoxication, de contagion des maladies infectieuses, par le paupérisme, par l'abus des plaisirs, des excès sexuels, la recherche de la jouissance et aussi la poursuite effrénée de la fortune. Il faut ajouter, pour la femme, la rétention de la maternité, les maternités laborieuses des femmes de la grande industrie; pour tous, les peines morales, amour déçu, perle d'un être cher, toutes les misères inhérentes à la nature humaine.
nu faut-il davantage pour « détraquer » un système nerveux ?
Et voilà que de ces générations affaiblies, énervées, surgissent l’hystérie, la neurasthénie et tout leur cortège de symptômes. La lare est constituée.
Voilà le mal. Voici le remède : D'un côté le processus de défense de la nature, e’est l'eugénélique naturelle; de l’autre, l'eugénétique appliquée.
L'EUGÉNÉTIQUE MENTALE NATURELLE
Mécanisme de préservation de la race
La disparition des tares par dilution avec les éléments normaux est lente et difficile; nous avons une généalogie d’une famille commençant avec un certain Jean Nougaret, né en 1637. Ce pedigree comprend 2.000 individus dans dix générations, parmi lesquels il y a 135 aveugles nés dans la branche ainée: il montre avec quelle force les tares se perpétuent. Comment se fait-il donc que, vu la difficulté de la dilution, la race ne soit pas tarée de plus en plus? De plus, les anomalies organiques et fonctionnelles, les maladies et les prédispositions morbides continuent d’apparaitre à chaque nouvelle génération.
La nature a trois moyens à sa disposition pour la lutte: /a régression au normal, l'intensification, l'anticipation.
Il y a toujours une tendance à la régression au type normal, à la moyenne normale de l'espèce. Ensuite les caractères familiaux névropathiques, qui sont les plus récemment acquis, sont aussi les moins solidement fixés.
D'un autre côté, pour empêcher les déchets humains de se perpétuer, la nature accroit leur sensibilité aux agents extlérieurs, leur susceptibilité vis-à-vis de l'alcool, de la tuberculose, et celle-ci devient considérable.
Mais le mode de réaction naturelle le plus curieux est peutêtre l’intensification de la prédisposition ou de la maladie et son apparition précoce chez le descendant, qui le rend incapable de prendre part à la lutte pour la vie et élimine définitivement. C'est la loi d'anticipation.
Loi d'anticipation
Cette loi a été bien étudiée par Nettleship, elle s'applique à plusieurs générations successives, ou dans la même: génération, à tous les enfants dans l’ordre chronologique de leur naissance.
Darwin avait déjà entrevu ce fait quand il écrivait : «Il y a une tendance nette à hériter de la maladie à une époque correspondante de la vie. Quand cette règle est en défaut, la maladie est plus précoce, bien rarement plus tardive. »
De l'étude de pedigrees, Mott conclut que la folie ne va pas au delà de la troisième génération, soit qu'il y ait retour au normal, soit qu'il y ait extinction de la lignée. Fréquemment, cette dernière circonstance se produit par l’imbécillité, par une maladie intercurrente, le paupérisme ou la tuberculose. « Thus rotten twigs are continually dropping of the tree of life.» — Ainsi les branches mortes sont continuellement arrachées de l'arbre de la vie. — Déjà, en 1859, un Français, Morel avait établi que, dans la plus grande majorité des cas les lignées tarées se succédaient de la façon suivante :
Première génération : Tempérament nerveux, infériorité morale, excentricités.
Deuxième génération : Tendance aux troubles paralytiques, neurasthénie, alcoolisme.
Troisième génération : Désordres psychiques, suicide, criminalité.
Quatrième génération : Idiotie, malformations, extinction de la lignée.
La stérilité accompagne souvent l'insuffisance intellectuelle, mais ce n'est pas la loi générale; au contraire, on voit plutôt que plus les sujets sont «minus », plus ils sont prolifiques. C’est là un des grands facteurs des dégénérescences nationales, que l’on constate dans bien des pays.
Pour revenir à la loi d'anticipation, nous dirons que plus la maladie est précoce, plus grave elle est. On peut dire que cette méthode de défense de la race consiste dans la cristallisation, la centralisalion sur un petit nombre d'individus des chromosomes tarés de la lignée (Weismann), ce qui se traduit cliniquement par l’intensification de la maladie.
Voici des tableaux qui mettent en relief la loi d'anticipation .
Pourcentage, entre père et enfant. mère et enfant de l'âge de la première attaque
AGE PÈRE ENFANT MÈRE ENFANT AVANT 2 ANS RIRE ARR 4 ,4 26,2 0,6 27,8 AS 2UIANS En MEL den 0,4 18 3,4 15,2 A PAST Se Eee D due 1,4 18 4,4 18,2 APOUADS RS NET en 9,6 13 7,8 13,4 AJ ANS Er ARC 4155 gra 9,2 10 RAD BDSM LES PA Eu 9,2 6,4 10,3 5,8 DANSE ET NT SR 14 6 12 a MNOUPATNST ENS LME 17 0 12 2 CO ANS STRICT. 10 0 11 1 te TÜPANS SENTE LR 4 0,4 3 0
Descendants de parents tarés ayant eu la première attaque avant 25 ans
METE= US AR RRE EE 51 cas sur 118 soit 43,2°} MÉTONIIE ES REN ere RnA 81 cas sur 170 47,6 Père-fils,. RS 45 cas sur 90 50 Père Her =. EEE 62 cas sur 122 51,6
Age moyen de la première attaque :
Parents Enfants Mére-files tr ar. 120 cas 49 ans 29 ans MOTS Mere ee 67 cas 50 ans 30 ans PÊre (same mere 76 cas 50 ans 30 ans Pére-nliesmms see 51 cas 51 ans 33 ans
AGE
Avant 20 ans.... 5,2 20,7 à 20 ans... 3,1 19 à 29) ans», 6 18 à 90 ans. .… 12,9 47 A00CANS 2e 11 12 à 40 ans... 14 D à 45 ans = .. 12 2 A0 anse 14 2 A DHSANSEES 7 10 2100 ANS Re 4,9 0,5 à 70 ans... il 0
VNa TES
Pedigrees montrant la loi d'anticipation (ci-dessous)
Scnéma I (D'après Mott)
Dore tee 1 — Mélancolie progressive apparue à 54 ans 2 — Imbhécile et épileptique
Enfants... 3 — Démence précoce apparue à 23 ans 4 — Paranoïa apparue à 22 ans
Nièce.... 5 — Démence précoce apparue à 19 ans
Schéma II. — Ge schéma est doublement intéressant par la mise en relief de la tendance aux psychoses chez les prédisposés,
SCHÉMA IT (D’après Mott)
cest ainsi que la mère (n° 3) eut un accès de folie puerpérale qui guérit. Elle fut normale après comme avant cet accès.
Grand-père 1 — Maniaque (guéri) LAULÉ MES 2 — Folie circulaire apparue à 45 ans Mère...... 3 — Folie puerpérale guérie à 22 aus { A (RE
Enfants .:. | 5 Tous deux démences précoces, 18-20 ans
RO
Schéma 111. — Remarquable par la mise en relief du retour
Scaéma II (D'après Mott\
ancestral, la tare sautant une génération.
. Grand-père. ..... 1 — Démence sénile Oncle paternel... 2 — Folie récurrente apparue à 31 ans Tante paternelle. 3 — Folie récurrente apparue à 45 ans ; ( 4 — Folie récurrente, 19 ans Eniants re \ 2 , { 5 — Démence précoce, 32 ans NTÉGÉRRA er 6 — Imbhécillité congénitale
Tout d'abord, on voit par ces statistiques et ces généalogies que l’hérédité collatérale se comporte de la même façon que l'hérédité directe, leur génétique est semblable.
On y voit également, et nous le savions déjà, que les femmes sont plus frappées que les hommes. Si cependant le nombre total des aliénés mâles est plus grand que celui des femelles, cela tient à ce que un quart environ des asiles est formé de paralytiques généraux et que maintenant on ne fait plus entrer ceux-ci en ligne de compte. En effet, leur affection est d'origine syphilitique : le laboratoire a donné raison à ceux qui, comme le Professeur Régis, soutenaient celle idée en France depuis longtemps.
On peut aussi remarquer la plus grande fréquence chez les femmes à l’âge de la maternité et souvent la tendance héréditaire saisit cette occasion pour apparaitre.
La mère ne semble pas plus capable que l'homme de trans-
mettre les tares.
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Enfin, la conclusion que Mott tire de ces enseignements :
« Quand un descendant de parents tarés a passé l’adolescence sans troubles nerveux, il a de grandes chances de ne pas hériter de la tare. »
TROISIÈME PARTIE
Eugénétique psychopathique appliquée
Etant données les lois de la génétique que nous avons exposées, il reste à l’eugéniste le devoir d'en déduire des règles pour la conservation et l'amélioration de la race au point de vue psychiatrique. Devant la multiplicité des propositions faites dans ce but, nous allons diviser la question en deux parties :
1° Ce qu'on a proposé de faire : les vœux.
2° Ce qu'on a fait : les lois sociales, leurs résultats. $ e
CE QU'ON A PROPOSÉ DE FAIRE
On peut diviser ces propositions en deux espèces : Ce qu'il faut faire (indications positives). Ce qu'il faut éviter (indications négatives).
Indications négatives (Ce qu'il faut éviter)
Morsezcr (Gênes). — Tous les groupements ethniques ont leur destinée assignée suivant le degré atteint dans la hiérarchie physiologique humaine. Il faut pourtant que toute race ou nation, quand elle connait sa contribution au développement de la civilisation universelle, se propose la conservation de son propre type ethnique; la différenciation entre les peuples est un facteur indispensable du progrès humain. Donc : l'eugéniste
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ne doit pas viser à un type universel et uniforme de l'« Homo ». Il doit varier ses fins et ses méthodes, selon la différenciation naturelle entre les races. Pour que l'humanité future soit supérieure à la nôtre, pour l'amélioration des espèces, à/ ne faut pas pousser à légalisation des races. I ne faut pas perdre l’acquis des adaplations particulières aux diverses conditions locales de l'existence. Parmi les races les plus vivaces et celles qui domineront seront celles qui sauront créer et conserver dans les unions sexuelles leurs caractéristiques de structure et de culture.
Dans le même sens, Rosanoîf écrit : Le but ultime de l'Eugénétique ne doit pas être l'élimination indistincte de tous les déterminants cités comme névropathiques. Il faut éliminer seulement ceux qui affectent tous les facteurs mentaux, ou même seulement quelques-uns, mais à un tel degré qu'il en résulterait des manifestalions morbides. La limite qui séparera les esprits utiles des indésirables ne doit pas être absolue, mais varier suivant les points de vue humains. Par conséquent, on ne doit pas assuniler les mots névropathique et normal aux mots malade et bien portant. Il s’agit tout simplement de savoir si tel facteur”mental prépondérant est ou non indésirable, Quoique l'équilibre mental soit celui qui est le plus à souhaiter pour la sociélé, on ne doit pas rejeter les éléments autres qui entrent dans la composilion des Llempéraments humains. « L'art de la vie consiste à n'avoir pas un seul tempérament, mais à les combiner tous. »
Lorra (Turin). — {7 ne faut pas compter sur la sélection par l'élite économique, — Vu la diflicullé de mesurer l'intelligence
des individus et leurs qualités morales, on avait proposé de présumer la valeur des apltudes physio-psychiques au moyen de la connaissance de leur posilion sociale et économique, soit de leur revenu, lequel est au contraire parfaitement mesurable. Il aurait fallu éviter les mariages entre individus sans revenus. Mais l'élile écononomique n’est pas l’élile physico-psychique. Elle n’est pointle produit de la possession de qualités supérieures. Elle est simplement le résullat de Ja lutte aveugle entre les
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revenus qui porte au sommet ceux qui, dès le début, ont déjà le plus haut revenu. Nous avons d’ailleurs une preuve indirecte des résultats de ce processus sélectif qui montre qu'il doit être rejeté. En fait, dans la société contemporaine, la sélection conjugale s’accomplit aujourd’hui entre des individus de la même classe, en sorte que les individus des couches supérieures se marient toujours uniquement entre eux. Eh bien, ces mariages donnent des résultats misérables. De là l’absurdité et le danger d'une Eugénétique à base économique vers laquelle beaucoup inclinent.
KezLoGG (Californie). — Plus de querres, plus de militarisme, tel est le sens de la communication de l'auteur, professeur à la Stanford University. Il donne à l’appui de ses dires les arguments suivants: L'armée est une sélection militaire sur une population ; son effet est désastreux. D'abord parce que la guerre élimine dans le combat de vigoureux jeunes gens, qui sont ainsi soustraits à la partie reproductive de la population. Un autre aspect du danger que présente pour la race le service militaire est la possibilité de contracter des maladies persistantes et héritables que les soldats rapportent chez eux lorsqu'ils quittent la garnison (syphilis et alcoolisme).
Indications positives (Ce qu'il faut faire)
Les Etats emploient la plus grosse partie de leurs ressources à l’hospitalisation et aux soins des tarés et des infirmes. Pour qu'ils puissent s'occuper d'améliorer les conditions d'existence chez les êtres sains et normaux, il faut diminuer le nombre des premiers. C’est pourquoi « vouloir sauvegarder les mauvais, c'est courir à une faillite sanitaire. »
Les mesures préconisées sont diverses, elles doivent pour être efficaces être obligatoires au même titre que le service militaire, les quarantaines, les vaccinations. Il faut mettre les tarés dans un état d’infériorité sociale. Il ne doit pas y avoir de considérations sentimentales possibles.
Protéger une race, c'est la garantir contre les ennemis du
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dedans comme contre ceux du dehors. D'où deux sortes de mesures : les unes de protection extérieure concernant l'immigralion, les autres de protection intérieure.
Immigration. — Un pays dont la densité de la population n’est pas en rapport avec l'abondance des ressources est un pays d'appel. Tel est le cas de la France, de l'Amérique. Ce ne sont pas les meilleurs qui immigrent, aussi doit-on se prémunir contre les invasions. En France, nous avons 1.200.000 étrangers. Il fournissent une part très importante dans les crimes et délits. Il faudrait arriver à leur demander, comme aux États-Unis : a) de justifier d’une santé physique et morale; b) d'un pécule ou d’un engagement ferme.
En South Africa, les jeunes filles ne sont admises que munies d'un certificat médical, en cas de mariage possible avec les colons.
Protection intérieure. — Deux indications : améliorer les procréalions, éliminer les nuisibles. Nous donnons ci-dessous les communications au Congrès de Londres qui ont eu cet objet.
SuiTH (Minnesota). — Il est nécessaire de développer un nouveau sens éthique chez l'individu dans ses rapports avec le groupe social. Il faut : a) interdire un travail pénible à la mère attendant un enfant; 4) lui donner des moyens d'existence si elle n'en à pas; ec) la mettre dans un milieu sain. Le problème eugénélique doit se résoudre dans une vitalité croissante, et par conséquent une capacité de revenus supérieurs de la prochaine généralion.
Bzuun (Berlin). — Il faut s'opposer au danger de l'assistance médicale quand elle accroît l'aptitude à engendrer des inaptes. Il faut provoquer : a) la renonciation à toute descendance des femmes inaptes ; 4) une lutte énergique contre le rachitisme, la prédisposition seule étant héréditaire ; e) imprégner l'accoucheur d’un esprit cugénétique, de telle sorte qu'il ne procède pas toujours systématiquement : mère vivante, enfant vivant, mais qu'ilexamine dans chaque cas l'intérêt de la race.
Pixarp (de Paris). — Suivre l'enfant depuis sa naissance jusqu'à sa formation complèle n’est pas assez pour Pinard, il faut
SL Due
prendre l'enfant à son origine même, il faut faire de la puériculture avant la procréation. « C’est en faisant la prophylaxie de la procréation qu'on arrivera à diminuer le nombre des déchets sociaux. La nature n’est ni bonne ni cruelle, ce sont des mots humains, elle veut des êtres énergiques et vigoureux ». La notion du respect de chaque individu est surajoutée à la nature humaine et a été apportée par la société. Non seulement la société ne condamne par l’infirme, l'aveugle, au contraire, elle l'entoure de soins jaloux. Ainsi l'état social vicie la sélection naturelle. « La civilisation, ‘qui a tout fait pour l'individu, n'aboulit qu'à la dégradation de l'espèce » (Charles Richet). Il faut montrer au public la nécessité d’une procréation consciente, c'est-à-dire éclairée, car l'instinct de reproduction est resté chez les peuples les plus civilisés au même état barbare qu'aux temps primitifs. HE
Querrox (Bruxelles). — Il faut créer une organisation pratique de l’action eugénétique. Pour cela il faut, dit-il: Entraver l’aclion nuisible du milieu sur le développement de l'individu. Organiser systématiquement ce développement. Tels sont les points de première importance. Mais pour être réellement effectif et contribuer au développement de l'individu et à l'amélioration de la race, le contrôle du développement doit être exercé sur tous les enfants, et pendant la période entière de leur évolution, contrôle obligatoire comme l'instruction.
HazLopeau (Paris). — La syphilis est puissamment dysgénique, elle donne lieu à la production d'enfants profondément avariés ; en la prévenant, le médecin concourt efficacement à l’action eugénétique. Il faut recourir, pour éviter la propagation de cette maladie, à la prophylaxie administrative, à la prophylaxie par persuasion, à la prophylaxie par soins médicaux.
La première doit agir surtout en multipliant les consultations gratuites et en procédant, dans la mesure du possible, à l'internement hospitalier des sujets atteints de lésions transmissibles, particulièrement des prostituées.
La seconde appartient au médecin, qui doit démontrer aux malades syphilitiques qu'ils ne sont pas en droit de procréer
Simon
Pr POTES aussi longtemps qu'ils sont susceptibles de transmettre leur maladie à leur progéniture. La procréation peut être permise lorsque la recherche, plusieurs fois répétée, de la réaction de Wassermann aura donné des résultats constamment négatifs. Le médecin fera ainsi œuvre d’eugéniste.
Jorpax (Association américaine). — L'eugénétique doit tenir une place importante dans la carrière médicale. Elle devrait être enseignée sur les bancs de la Faculté. De plus, la médecine devenant de plus en plus une science de prévention de la débilité et de la morbidité, la conduite à tenir doit commencer à l'état embryonnaire, en attendant la prompte réalisation de la fin, qui est la santé de la race. L'Eugénétique devra être une des plus importantes disciplines parmi les sciences médicales de l'avenir. Le futur médecin doit être convenablement instruit des choses de l’hérédité.
Quels moyens. employer ?
Si maintenant nous cherchons par quels moyens pratiques on à proposé de stériliser les tarés, nous voyons que déjà en 1906, en Allemagne, von Metter fait paraître un opuscule préconisant la résection, sur une longueur de 2 centimètres, du canal déférent chez l’homme. Cette opération, tout en ne mettant pas la vie en danger et en conservant les sécrétions internes, annihile la valeur reproductive d’un individu. Chez la femme, le même auteur préconise la ligature des trompes. En Angleterre, on a proposé la sclérose de l’épididyme par des injections de chlorure de zinc. En France, Viaud-Connaud, en 1909, se fait le champion de la castration des apaches.
Enfin en Amérique, sans compter les lois sur la restriction du mariage qui sont appliquées, Gregory a proposé la suppression pure et simple des incurables dangereux. Cette idée a été reprise en Allemagne il y a à peine quelques semaines, sous la forme de l « euthanasie », c’est-à-dire une mort douce et sans souffrances par les anesthésiques, qui serait appliquée à tous ceux que la société proclame dangereux pour la santé publique.
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En dehors de ces idées plus où moins utopistes et qui ne méritent pas de nous arrèler plus longtemps se placent les deux questions réellement sérieuses de prophylaxie eugénétique. Ce sont celles qui ont été discutées à la Réunion américaine médicopsychologique et que nous avons mentionnées plus haut.
Stérilisation ou Colonisation ?
(Rapport du Comité d'Eugénétique appliquée)
Les eugénistes sont divisés par ces deux méthodes. Si l'on fait abstraction de toute question de sentiment, on doit convenir que la stérilisation est efficace pour la prophylaxie de la descendance. Ceux qui voient dans la stérilisation une licence ou plutôt une plus grande liberté pour se livrer aux plaisirs vénériens ne connaissent pas les individus auxquels cette méthode sera appliquée, les faibles d'esprit.
Tandis que la stérilisation est une garantie contre l'extension des tares mentales, la colonisation telle qu’elle existe actuellement au contraire est une prime à son expansion. De plus, elle implique une perte absolue de la liberté d'action pour les déportés. C’est le remède des idéalistes qui tentent l'impossible et n’obtiennent rien. Une sorte de paternelisme qui laisserait le danger s’accroitre sans agir vigoureusement serait une criminelle stupidité.
La fertilité des tarés est alarmante, ils ont quelquefois jusqu’à dix et vingt enfants et leur procréation semble être leur unique faculté.
Ni la stérilisation seule, ni la colonisation seule ne fournissent la solution. Il faut l’union des deux méthodes. Il serait impraticable à une autorité constituée (une Commission dans l'espèce) d'exiger d’une famille la stérilisation de ses enfants. on doit d’abord tenter le bénéfice de la colonisation. Une fois transportée dans la colonie, l’armée des suspects serait placée sous sa propre sauvegarde ; nombreux seraient ceux qui disparaîtraient, mais quelques-uns aussi pourraient revenir dans leurs familles à condition d'être surveillés. Cette institution
coloniale serait un crible, elle éviterait les interventions intempestives ou injustifiées d’une Commission maladroite.
La stérilisation est sans influence sur l'individu, il n’en devient ni meilleur ni plus mauvais ; ses mauvais instincts ne sont pas supprimés. Mais ce n’est pas lui qui nous inquiète surtout, c'est sa descendance. Maintenant que l’on peut doser l’intellect, on ne confondra plus le génie et l'imbécile, comme les timides le craignent.
En ce qui concerne la stérilisation, on ne doit pas escompter l'opposition des parents, d'autant plus que beaucoup d’entre eux la préféreront à la séparation qu'impliquerait la colonisation. De plus, l'enfant devenu grand pourra en gagnant.sa vie contribuer à la vie de la famille. Si on donne à choisir entre les deux procédés dans l’application de la loi, il n'y aura pas antagonisme. Le problème des arriérés ne sera jamais complètement résolu, on ne peut espérer que leur limitation, certains demi-religieux s'élèvent contre la lutte entreprise et prétendent que ce qui est fait est bien fait. Ils sont la minorité et nous les laisserons dire.
Une fois qu'on aura montré au public la relation entre l’arriération et la criminalité, il en appréciera certainement la valeur. Les criminels représentant un danger contre la vie et la proprièté seront incarcérés, des écoles spéciales nouvelles pour arriérés devront soustraire ceux-ci à leurs tendances maladives.
A côté des enfants mâles, graine de criminel, il y a les enfants femelles, graine de prostituées. Il y a longtemps que les sociologues les ont assimilés à des criminels et à des individus tarés. En effet, nous ne croyons pas que des filles qui tournent mal parce qu'elles ne touchent que 25 francs par semaine, ne feraient pas de même si elles en touchaient 60. Une loi arbitraire fixant un gage minimum serait une aide morale, mais une
impossibilité industrielle. Les sociologues qui ont cherché une cause au paupérisme ont toujours trouvé une infériorité mentale.
Les institutions déjà fondées pour les arriérés sont, à notre avis, une hérésie: car on cherche à développer leur intellect. Or, chez eux, l'intelligence n’est pas latente, mais absente. Une
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éducation littéraire ou scientifique est sans profit pour eux, mais bien plutôt une amorce à leur criminalité. Un cerveau taré est susceptible d'éducation par des impressions des sens seulement, impressions souvent répétées, combinées à l'association des mains et des yeux. Une éducation manuelle est seule possible. L'imitation est le maitre d’école des arriérés. Nous proposons les vœux suivants :
I. Le premier pas dans l'application eugénétique doit être sociologique et impose l'éloignement des arriérés des écoles publiques et de la société. j
IT. Les arriérés doivent apprendre comme des perroquets, par imitation, tout livre est superflu.
IT. Aucun mâle ne sera admis dans un endroit avant que toutes les femmes nubiles soient sauvegardées.
IV. La colonisation sera encouragée pour les déchets immédiats de la société et la stérilisation pour les déchets de la colonisation.
V. Ecoles et colonies seront des lieux d’observation et de triage. Les uns affectés à des fermes de campagne, les autres revenant chez eux. Enfin, ceux à tendances criminelles, seront détenus.
VI. Le public sera dûment avisé que la stérilisation n’est pas une punition, car on ne peut punir ceux qui sont dans l’impossibilité de concevoir le droit. C’est une mesure préventive seulement.
Telles furent les conclusions du rapport du Comité. Elles furent approuvées par l’Assemblée et, dans la discussion, la motion du docteur Carey, qui suit, y fut adjointe : « Le rapport ne demande pas la stérilisation forcée, comme elle a été votée dans un petit nombre d'Etats, mais la réclame seulement quand la méthode colonisatrice a échoué. Voici la procédure recommandée : Obligation à tout médecin de faire une déclaration officielle à chaque cas de tare mentale qu'il constate, au même titre que la déclaration de la variole. A l’âge de six ans, le sujet est envoyé, de six mois à un an, dans une école pour une période d'observation pédagogique. S'il est prouvé qu’il est en état d'in-
fériorité mentale, il est immédiatement isolé jusqu’à vingt ans dans une école spéciale où on lui donnera une éducation exclusivement manuelle. À ce moment la famille pourra le reprendre moyennant une opération stérilisatrice; si celle-ci est refusée soit par le patient soit par la famille, l'individu est interné. »
CE QU'ON A FAIT
Ce chapitre sera plus bref, car si on a beaucoup proposé on a _peu disposé. Nous ne mentionnerons qu'à titre de mémoire le fait que l'application eugénétique était en vigueur à Sparte: « Le père, dit Plutarque, n’était pas maitre de son enfant; s'il était chétif, on l’envoyait précipiter du haut du mont Taygète. » De nos jours, l'Amérique a eu la primeur et presque l'exelusivité des lois eugéniques. En Connecticut, le mariage est interdit aux épileptiques, aux déments. Toute infraction à la loi est punie d’une peine de trois ans de prison, et les intermédiaires qui ont facilité le mariage ou même les rapports sexuels sont frappés d’une amende de 1.000 dollars. En Pensylvanie, l’interdiction du mariage s'applique non seulement aux déments, mais encore aux syphilitiques, blennorragiques, tuberculeux et aussi aux criminels.
En ce qui concerne la stérilisation, huit Etats ont voté des lois la rendant obligatoire après avis d’une Commission médiale : la Californie, le Connecticut, lowa, Indiana, Michigan, New-Jersey, New-York, Nevada, Washington. Mais deux seulement ont appliqué les lois votées : la Californie et l’Indiana.
En Allemagne, certains milieux philosophiques considèrent que la polygamie est le seul remède possible à la dégénérescence de la race; il vient de se fonder à léna une ligue du nom de Mittgard-Bund, sous la direction du docteur Willibad Henschel, qui poursuit la renaissance de la race par ce moyen.
En France, les lois votées ont été plutôt des lois protégeant l'être déjà existant que des lois prophylactiques pour la race à venir. M. Chéron vient de faire passer une loi d'assistance en
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faveur des familles nombreuses. De même, M. le sénateur Paul Strauss, après vingt-cinq ans de luttes, a fait voter par les deux Chambres la loi sur l'assistance obligatoire des femmes en couches.
Pour les enfants arriérés, c’est l'honneur de nos médecins bordelais d’avoir contribué pour une bien grande part à l'étude de leur éducation. L'étude et la classification des anormaux a permis de varier les méthodes pédagogiques : au lieu de décréter, comme en Amérique, que tous les anormaux en masse sont inaptes à tout eflort intellectuel et que les travaux manuels leur sont seuls accessibles, leur classification en arriérés profonds et arriérés moyens a eu pour résultat une meilleure utilisation et un meilleur rendement.
L'Eugénétique est une science toute nouvelle, elle n’a pas encore pénétré le grand public de son utilité et de son urgence. C’est une hygiène de la procréation; mais, en tant qu'hygiène, elle étend son action à tous les actes de notre vie. Elle a droit d’inquisition jusque dans notre intimité, et il faudrait que l’on proclame partout que l’'Eugénétique humaine n'est limitée que par la nécessité et la possibilité.
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CONCLUSIONS
Nous avons voulu montrer dans ce rapide exposé combien la question de l'Eugénétique est à l’ordre du jour dans les pays anglo-saxons. Avec la Société fondée par Pinard, sous la poussée de l'opinion publique, la France a suivi le mouvement général.
Il résulte de notre étude que l'Eugénétique doit être surtout psychiatrique. Les malformations organiques sont, en somme, la minorité à côté du nombre des insuffisants intellectuels; de plus, elles sont moins dangereuses, car les sujets qui en sont porteurs trouvent bien plus rarement l'occasion de se reproduire, dans l’état actuel de la société. Le système nerveux est intimement lié à l'appareil génital, celui-ci fonctionne sous sa domination et impose à la descendance les caractères cérébromédullaires des générateurs. C'est pourquoi l'Eugénétique doit être « la plus grande hygiène », et puisque le médecin tend de plus en plus à jouer le rôle d’un hygiéniste, il faudrait que son intervention soit plus efficace dans les familles. Actuellement, il est souvent consulté avant un mariage par les parents d’un des conjoints, mais si ceux-ci se préoccupent des lares somatiques, ils laissent trop fréquemment de côté les tares mentales, souvent insoupçonnées du public. Et une fois de plus se manifeste avec évidence l'importance d’un savoir psychiatrique étendu chez le médecin de la famille.
Nous avons établi dans notre exposé et en nous appuyant sur les travaux les plus récents que les affections psycho et neuropathiques se transmettent suivant des lois déterminées, où du moins suivant des règles comportant le maximum de probabi-
lité. Par conséquent, il faut qu'on démontre aux médecins et aux futurs médecins l'utilité et la nécessité de l'Eugénétique mentale. Il faut :
I. Que le médecin puisse déceler une psychose ou une tendance névropathique chez un sujet qui semble normal : D'où, nécessité de la psychiatrie ;
II. Qu'il sache si telle ou telle affection névropathique est transmissible et comment elle se transmet: D'où nécessité de la connaissance de la génétique psychopathique ;
IT. Qu'il sache. par quels moyens médicaux ou sociaux il peut enrayer la propagation héréditaire de la tare, ou mieux en empêcher l'apparition : Nécessité de l’'Eugénétique mentale pathologique.
IV. Il faut enfin que les lois politiques et sociales lui donnent les moyens (stérilisation, interdiction du mariage) et le droit de les appliquer : Eugénétique sociale.
Vu, bon à imprimer :
Le Président de la thèse, Vu: Le Douen, D° E. RÉGIS. C. SIGALAS.
Vu, et permis d'imprimer :
Bordeaux, le 11 décembre 1913.
Le Recteur del’ Académie, R. THAMIN.
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